Quand la pièce commence, le vieux Sidhartha est couché sur les berges d'une rivière, près du bac. Vasudevan, le passeur, le prend dans son bateau. Sidhartha évoque les souvenirs de sa vie. Il rêve qu’elle ne puisse jamais s’écouler en arrière comme à regret. Vasudevan lui répond que si la rivière devait couler en arrière et retourner les pierres, le sable et les feuilles tombées, ils ne seraient plus pareils de toute façon.

Sidhartha voit sa mère, son père, Kamala, Govindan et Bouddha passer devant lui comme  dans une illusion. 

Le jeune Sidhartha est alors en quête d’étancher sa soif, par une recherche de vérité ultime. L'apprentissage de Veda et Upanishad devient vite trop simple exercice pour lui. Il veut être un Shramana Sanyasin et informe de sa décision de voyage et découvertes, son père, qui s’y oppose. Malgré cela, Sidhartha maintient sa position. Sa mère lui offre un larmoyant adieu. 

Govindan, l’ami de cœur de Sidhartha, le suit comme une ombre. Quand Sidhartha se lance à devenir un Shramana Sanyasin, Govindan le rejoint aussitôt. Ils traversent ensemble les épreuves de mortification et autres rites similaires, à la recherche de la vérité. Mais à un moment, Sidhartha sent qu'il n’obtient que monotonie et que s’ils continuent cette route, ils ne seront pas capables d’accomplissement. Govindan suggère d’aller à Bouddha et Sidhartha consent. Ils le rencontrent et écoutent son prêche. Govindan choisit de tenter la voie d’un Bouddha Sanyasin. Mais Sidhartha continue son voyage seul. Il informe Bouddha qu'il n’est pas à la recherche d'une meilleure philosophie ou d’un meilleur enseignement. Mais qu’il veut atteindre la vérité par son propre chemin, unique. 

Govindan manque à Sidhartha mais cette sensation diminue peu à peu. Son chaos intérieur grandit et un tourbillon de confusion s’empare de lui. Il finit sur les berges d’une rivière, près du bac. Vasudevan, l’homme du bac, le trouve et le fait passer de l’autre côté.
Une nouvelle idée le saisit, et il décide de ne plus se faire de mal afin d'atteindre la vérité. Il sera dès lors son propre Gourou. 

Il atteint une ville et à l'entrée d'un jardin, rencontre une belle femme, Kamala, une courtisane. Et soudain il se rend compte qu'il est en train de tomber amoureux. Il lui déclare sa flamme. Mais elle lui rétorque qu’il doit être suffisamment riche pour lui présenter des cadeaux luxueux... Elle le dirige vers Kamasamy, un commerçant de son choix, tout en lui donnant un baiser en réponse à un poème qu’il a improvisé en son honneur. 

Il rencontre Kamasamy et lui dit qu'il peut penser et attendre, qu’il est étudiant rapide. Kamasamy lui explique alors les façons tordues de commercer qu’il a adoptées. Cependant Sidhartha décide de devenir partenaire de son commerce. 

Le Sidhartha ascétique devient un homme d'affaires riche et gagne Kamala. Mais souvent Sidhartha a tendance à dévoiler son envie profonde de vérité. Kamala dit qu'il est resté un Sanyasin dans son fort intérieur et qu’il n'aime pas vraiment n'importe qui. Son détachement la rend triste.
Kamasamy réprimande Sidhartha pour son style peu orthodoxe d'homme d’affaires. Sidhartha lui répond qu'il ne veut pas finir par devenir un méchant commerçant. Kamasamy clame que c'est grâce à lui que Sidhartha est devenu riche. Sidhartha veut faire entendre qu'il pourrait avoir appris le prix d'un panier plein de poissons, ou le taux d'intérêt d'argent qu'il prête, autrement. Et qu’il avait appris à penser bien avant de le  rencontrer lui, Kamasamy. 

Sidhartha paraît en repli. Il remet en cause son rôle de commerçant. Il se met à boire beaucoup et se justifie ainsi sauvagement de ses mauvaises manières. Kamala vient le rencontrer et lui demande quel âge il a... Elle le console et lui apporte réconfort. Mais le détachement éternel que Sidhartha montre parvient à son zénith. Kamala lui dit que la chaîne des relations toujours se trouve brisée, cependant que nous résistons, la solitude est le fait central et inévitable de l’existence humaine. 
Sidhartha se bagarre avec lui même. Il combat les multiples reflets contradictoires de ses différentes facettes pour évoluer. Kamasamy le défie en un jeu dans le jeu. En premier Sidhartha gagne et puis vient le tour de Kamasamy de gagner, et en une ultime partie, Sidhartha gagne et rafle à Kamasamy toutes ses richesses. Mais Sidhartha dégoûté, rend le tout à Kamasamy. La crise intérieure de Sidhartha  est profonde, et il se demande comment il a pu vouloir devenir commerçant comme Kamasamy. Il lui arrive alors de rencontrer à nouveau Bouddha. Bouddha lui dit qu’il est futile de résister aux contradictions des mots sur le terrain sauvage des opinions et lui demande de faire attention. 

Sidhartha se retrouve encore sur les berges de la rivière, vers le bac. Vasudevan, l’homme du bac qui est délicieusement ignorant, le prend dans son bateau. Il enseigne à Sidhartha à écouter la rivière, la rivière coulant de vie. Sidhartha s’épanouit dans un nouvel éveil. Vasudevan demande à Sidhartha de reprendre le rôle d’homme du bac, le rôle de passeur, et il s’en va. Sidhartha peut alors commencer à couler et flotter, vivre.

